
MÉLANGES RELIGIEUX.

Et Von est surpris après cela de ces douleurs, de ces Mécomptes, de ces
dépérissemnens qui envahiise !d outes ptis ? On en neeuse le tnmps. les
gau-:ernee' la so.ietét tadilisqu te le tout est à nous. Sans douite le siècle,

les loix, le monde peuvet tie tn obstacle 1. jet des indiviiunflités :mais si
Pen navitl pas choisi son avonir à tut ba:sai :si cin s'ltitmis nit point de vue

de Dieua. médecin. .onnerennt oU guerrier. vire poëte et homme
de gut. on nurnit triové p!nce où suri:. mime n notre petit pays, où pour-
tait les variété s sont encort rares. us-mémes, ànes blessées et su frates,

Cprits vonîtenimla:''s. qui tonîfez pour ainsi-dire lans le monde et qui criez
que lair mninu a Vus ailes, à vos pi ns, vous auriez trot u nti m osplhère

p !ilhre. plus v VsIe et plus pur. N e voveyez--voutîs pas que vous dcsséchtez lià où
vous éos et qu'il dlovait y a voir unie a ire sphesre poumir vous dans la création
Tous ées f orts. trdeis, i reux. leinus de 1i1i. et de bonne voloit é; eh bien,
à vous aplp!rtnait le s:c.ere. lVo postu! t ! tus étes calies, rveurs, amis de

la solituîle et de la paix: à vous le cloilre!
Ne vue kinoinez pas tnMaeis que j rie se iciii darrère-pensés.rdes .eug-
etions interressées pourI EEi., L'Elisen'n pas besoin qu'on lit mendle

de.D ministrs t des o.turs : il ý nirn toujours ds prtres pour le Snnetuira ,
Comm:uiî i)t'jour il y n irn dos inies contem pl atire5 auix ronateres et nut calvaire,

înine i> titiurs il y aura ls cbs sphalières :î chevet des malades pour
leurtîs p'laîes et itdornir leurs doulemns.

A Dieu te pInise tdt e qe je vienne iii frer îles volomts dont la grâee n'a
pas prépuré l'hmtoliinn. que je lrétende enlteverà ies ltinilles lénies dut ciel,
à des parenis rlîiét.iis Io jlts quet Dieu ne t.« ias res-erv'. qui doit éLic letur

comlpi:!nio t leur seien, canine il eVt leur cnusolation et leur gloire!
Nn ;: ce'et su eeni tqil mte pa r:i rè-bon1 tdei dire : parc.ns sIreez con-

scillcr vos n ens s, s itez in pricr et bion chvisir!
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L'xoe. ainsi liftnin d'un ut quî i signti sor//r, centient le récit dé la
servitde îdes I b xéliti dans d Ey te, îe leir delivrance par dose, les es-
sais t1riationtt politique de icur fondateur dans le désert ; 'est le coi-

mencîemetî( îlrei cuiiie tiatioi.leur premitire chronique nationale.
Elle s'étend dpus la r le .fosel jtsiqii'à I'6retuetioi du tab eru nnele au pied
du Mot Sinï.

Dli la même pinie dunt lM ïse traait les pnies iaïes de l'histoire de
Joseph, déulaient li puiies qlui laissent bien loin derrière uix tout ce
qu'ont produit les littUtatures profimes. Tel est le cantique composé après

le pasage d' la mer Rougze, expression la plus sublime des moiveientîs de
reconnaissantce ot u niration di'ui peuple qui. par un prodige, vient d'ê-
chopper tu glaive de ses cemîîîoîîis (v. xv.)


